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Au cours de plus de sept decennies on decouvre sur le littoral 
bulgare de la Me r Noire des vestiges des sites submerges, aquera nt 
le nom „sites lacu,stres". L'idee! consiste a un site, situe sur une plate­
forme en bois, separee du rivage par un pont flottant - une idee, for­
mee sous l'influence du renseignement de Herodote (Her. V, 16) pour 
Ies sites des peons dans le lac Prassiada. 

La: decouverte de ces sites fut tout d 'abord dans les! lacs de 
Va.rna au cours des travaux de construction et de creusement. Pendant 
:eur decouverte on avait enitrepris a observer et a ramasser des mate­
riaux arraches par les machines a creuser. Les observations surtout 
d' Ara Margos et de G. Tonceva, e.t plus tard d'Ivan Ivanov sont faiits de 
Ia surface, sans possibilite de plonger et de ramasser immediatement 
Ies materiaux. Tout de meme grâce a l'appilication d'une originale „methode 
stratygraphique des machines a creUlser" sont formulees quelques 
conclusions considerables dont la signification n'est pas perdue meme 
aujourd'hui. Ainsi a la decouver te enicore des premiers quatre sites 
A. Margos a remarque quatre couches accumu!lees au fond (Margos, A., 
1961). Au plus haut c'est une couche de formations contemporaines, sous 
laquelle il y a une couche de sable mele aux coquillages de mollusques 
d'eau douce ; c'est une troisieme couche qui suit toujours de sable mais 
mele deja de coquillages de mollusques de mer, et la plus b asse -

couche de pierre caloaire a couleur gris-vert. Les materiaux archeolo-
giques se trouvent dans la troisieme couche. 

Cette observation donne la r.aison a A. Miargos de formu!ler la con­
clu.sion, que „les sites lacustres" on:ll existe au temps ou a la pla'ce du 
lac de Varna s'etendait une baie de la mer, profondement avancee dans 
la terre. Autrement dit le lac de Varna dans son actuelle apparence 
s'est forme apres l'existence des „sites lacustres" (Margos, A, 1961, 
p. 3). 



8 M. LAZAROV 

L'observation d'Ara Margos est significative dans le sens qu'elle 
precise une date apres laquelle s'est effectue la fonn ation de barrage 
de sable et la separation du lac de la mer d'une part et qu'au moment 
de leur existence les sites submerges ont ete lies ă la mer - une obser­

vation qui est d'une signification remarquable pour la caracte ris ti que 
et la place de ces sites dans l'histoire pontique globale. 

Le premier doute dans l'interpretation des vestiges t rouves sous 
l'eau des sites comme „sites lacustres", situes aux eaux calmes et dou­
ces du lac a paru en 1968, quand au courSi des travaux de dragage pour 
la construction du port ă la peninsule Athia la machine a cr euser tira 
de la ceramique, des os et des pieux en bois montrant la presence des 
vestigese d'un site ressemblant des vestiges des sites rlans le lac ele 
Varna, trouves jusqu'alors (Laţarov M., 1971; Lazarov, M., 1974). La 
region 0(1 es t situe 1e site est exposee aux vents ·nord et norcl-ouest, 
qui exclut la possibilite d'existence d'un „site lacustre" du type ima­
ginaire ă cette place, car il ne resistera~t pas au premier oragc serieux, 
dont la mer Noire est fameuse des l'Antiquite. 

C'est a ce temps qu'apparaî,t l'idee d'un site situe aux pyl6nes a 
la premiere terras'.se n on inondee a cette epoquc , qui p ar la suite de 
hausse du niveau de la mer est reste sous l'eau (Lazarov, M. 1975). 

Excepte -le motif de la non protection des vents marins du nord, 
l a •cause pour 1e doute furent d ',autres, r aisons, negligees par 
les premiers chercheur s des sites submerges dans Ies lacs de Varna : 
l'impossibilite d'enfoncer des pilotis de la surface a une longueur de 
6-7 a 9 m (la profondeur a laquelle se trouvent maintenant les vestiges 
des sites) pour depasser la surface et po-ur faire Ja plate-forme en bois 
du site, une contradiction p armi Ies caracteristiques ' des site.s a la terre 
e t des sites sou s l 'eau appartenant tou jours ă la meme culture. Comme 
le montrent les etudes des sites terrestres, pendant la periode ou Ies 

sites lacust.res existai•en t, l1a populat.ion jouissait d'une vie relativement 
tranquille. C'est la periode · des .sites de type •tell non fortifi e.s, sans traces 
vis ibles de gran:des guerres et de peur d 'animaux sauvages. En effet. 
l'idee primi.tive du caratere des, sites1 .J.acus tres fut creee a la base des 
connai'ssances insuffisantes sur l'organisation politique et sociale et les 
possibilites d~s. tribus. 
~ Les etudes poursuivies des vestiges d'autres sites submerges par 
!es methodes de l'ar cheologie subaqua,tique ont affermi ces soup<;ons 
et ont demonrtre une con ception completement clifferente ele la position, 
du caractere, et de la de I'importance de ces sites. 

Les premieres veritables fouilles ar cheologiques de site submerge 
ont ete effectuees sous la direction d'Ivan Ivanov, en 1984- 1985 dans le 
site „Arsenala" sur Ja r:i've sud du lac de v;arna. En, 1986 un site pareil 
a ete decouvert sur la rive sud de la peninsule „Ourdoviza", pres du 
village Kiten, etuclie, d'une intensiie differen:te ·en 1987, 1988 et 1989 
(Lazarov, Porojanov, Popov, 1989 ; Lazarov, Anghelova, Draganov, 
1990). C'est toujours par les e tudes d 'archeologie sous-marines qu'on a 
constate un site submerge au port de Sozopol et a I'embouchure du 
fleuve Ropotamo. 
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Ainsi, jusqu'a la fin de 1990 on a fixe la situation su ivante des 
si tes submerges ,au long du li lltoral bulgare de la Me r N oire : 

- 13 sites dans le lac de Vama et le lac de Beloslav (Ivanov, lv., 
HJ94), de l 'epoque du Chalcilolithique et du Bronze ancien ; 

- la peninsule Athia, s ite de l'epoque du Bronzc Ancien; 
clecouverrt en 1968 au cours de la constru ction du por!t dans le baie 
d'ouest de la peninsule (Lazarov, 1971 ; Lazarov, 1974 ; Lazarov, 1975). 

- Sozopol 1 et 2 - eneolithique tardif et Bronze ancien. Les pre­
miers materiaux ont ete decouverts au cours de l 'approfondissement du 
port en 1927 (Pandeleev, 1928; Lazarov, 1974; Lazarov, 1975). A p :=t r ­
tir de 1988 on prntiq ue des fouilles archeologiques sous-marincs ( Laza­
rov, Ang"l;l,eLova, Draganov, 1991) ; 

- l'embouchure du :f,leuve Ropotamo - site daitant de l'epoque du 
Bronze ancien ; decouvert au cours des etudes archeolo~io,ues sous-ma­
rines (Karaiotov, Anghelova, 1989). 

- Ourcloviza - site du Bronze .ancien. Decouvert en 1973 ; Etudie 
par des fouilles cl 'archeologie sous-marine ele 1986 a 1989 (Lazarnv , Poro­
janov, Popov, 1987 ; Porojanov, 1991 ; Lazarov , Anghelova, Dragcm ov, 
199 0). 

Bien qu'i'1s s oient connus il y a 70 ans. les s i1tes submerges ne 
sont pas bien etudies. D'une part l'etroitesse de „la m ethode de st rati­
graphie des machines a creuser", d 'une autre - la rapidite ave :: 1a­
quelle ont ete faits les travaux de terrassement pour construction au 
cours desquels sont detruits la plupart des sites, n'ont point contribue 
pour t irer l 'information la plus utile de leurs caractere et destim.tion , et 
de la de l'appartenan'ce ,culturelle et historique. C'est peut-etre pour c:et te 
raison que les cormrnentaires scien1tifiques soient concentres su r leur 
appartenance et le synchronisme chronologique (la litterature chez 
Zmeikova, I. , 1991). 

Pourtant un tableau chronologique se dessine gui est satisfaisan t 
pour les tâches de l'etude presente : l 'exitence des sites submerges se 
trace dans deux periodes chronologiques essentielles - de l 'eneolithique 
recen'ti e t appa•r tiennent a la culture VarJ11a (une varianite maritime de '1a 
culture Gumelniţa-Kodjadermen-Karanova VI, Todorova, 1985). Ils 
sont suivis partout des sit es existant pendant la deuxieme phase du 
Bronze ancien (culture Ezero VIII--VII horizon). Ui ou on c1 fait des 
fou illes archeologiques sous-marines (Ar senala et Sozopol) on a constate 
un hiatus enitre lesr deux siltes. Excepte ces sites, pendant l'epoque du 
Bronze ancien ont appan1 des siites toult a fait nouveux - Varna .,Re­
dopa" et V'ama „Chrri.s to Botev", Topolite, Beloslav, Lâdjata, S'tra-chimi­
rovo 2, Balta ta, Athia, Ropotamo et Ourdov iza. 

Le probleme du caractere des sites submerges du littoral occiden­
tal de la Mer Noire n'a pas 'trouve sa solution pour :le. m oment. Dans la 
litterature les reponses varient des sites „palaphites", situes sur des 
plate-formes en bois, par pieu x enfonces, devenues modernes derniere­
ment , au profit de sites situes sur les prern1eres terrasses non 
inondees a l'epoque de leur existence, m ais aux eaux souterraines, gui 
etaient la cause pour la ,construction des logis SU'!'\ des pliates-formes en 
bois (Draganov, 1990 174). 
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Comme je l'ai deja marque, la veritable etude de ce type de sites 
e~t dans sa phaise irn:ilt~aile et des con:alusrions aategoriques pour leurs 
caractere et destination seront hâtives et vulnerables. Tout de meme, 
les dernieres recherches sous-marines montrent quelques particularites 
et ressemblances, meritant une attention particuliere. 

P endan:t les recherches du site pres d'Ouridoviza on a employe des 
methodes hydroacoustiques pour determiner le relief ancien du fond . 
Elles ont donne la possibilite de constater la presence d'un cafion avec 
un axe parallel au rivage de la peninsule Ourdoviza. Autrement dit 
l'embochure de fleuve Karaagatch, se jettant maintenant loin a l'ouest 
dans La baie sud ld'Ourdoviza, etait autrefois beaucoup plus a est-sud-est, 
quaJn.d son lit pres de l'ernbouchure represie'Il!tait un canon. 

L'hypothese emise (pour se transformer en temoignage incontes­
table il faut encore beaucoup de recherches pareilles) releve une nou­
velle direction pour l'explication du caractere des sites submerges. On 
atte int a une pareille supposition au cours des recherches des sites sub­
merges dans le port de SoZ'Opol, ou par 1l'etutde de S'onar on poursui't 

l'ancie<n lit cLu fleuve Paltovska, pass1an.t de nord-ouest contre l'île „St. 
Kirik", submerge rnaintenant dans la baie du port. Dans ce cas il pa­
raît que les sites anciens ont ete situes non pas dans une baie ou dans 
un lac, mais au rivage d'un :flLeuve dans son extremite pres de l'em­
bou,chw-e. La meme sibuation on trouve pres de l'embouchure de Ropo­
tamo. 

11 est assez probable que la situation fut pareille avec les nom­
breux sites, ciont les vestiges son decouverts maintenant sur les deux 
rivages du lac de Vama et du lac de Beloslav. Ces lacs ont herite la 
vallee du fleUJVe Prov,ad.ijska, formee a 'l 'epoque de la gla'ciartion 
Wurm. Toutesi ces supposi'tions levent de nouve,au la necessite cl'etud.es 
synchroniques de la geomorphologie et de la paleogeographie du litto­
ral. Le changeme'nft du niveau de la mer et les fluctuaitions ver'ticales de 
la terre s'aocroit de prus en plus (Lazarov, M., 1975). 

La question principale qui sera a r esoudre au cours des etudes 
ulterieures consiste dans le fait si les sites maintenant submerges sous 
l'eau etaient situes sur le littoral du fleuve d'alors ou bien au moment 
de leur construction la mer haussee avait deja inonde les vallees de ces 
flcuves en les transformant en baies. Dans ce cas, l'interet sera le temps 
de la phase initiale et Ies rythmes de developpement (et les valeurs bien 
sur) de la transgression, poursuivant la regression du temps de la gla­
ciation Wiirrn. 

Donc, malgre Ies resultats concrets des diverses regions, les etudes 
effectuees et Ies raisonnements provoques soulignent un fai t incon­
testabl·e : les sites submerges main:tenant sous '1 'eau se sont t rouves dans 
une telle situation paleogeographique qu'ils soient !ies immediatement 
a la mer. L'observation, faite il y a plus de 30 annees d'Ara Margos se 
confirme avec le progres et l'amelioration des recherches. La supposition, 
qu'ils soient situes dans la partie pres de l'embouchure des fleuves se 
jettant dans la mer n e confirme que la conclusion, que les sites etaient 
dependants de Ieur lien avec la mer. Leur position pres de l'embouchure 
ou pres de la mer les faisai't plus proteges d~ caprices de la mer. 
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Est-il a u hasard cette sortie des societes continenta1'es directement 
a la rive de la mer? Je veux souligner leur lien immediat â la mer, 
a 1.1 difference de beaucoup d'autres sites terrestres, situes tout pres 
de La rive d e la mer, mais prives d'un lien immedli.at avec la mer. En 
outrc, un li en, dont la r ealisa,tion devrait se faire â tout prix, surmontant 
lcs conditions defavorables et difficiles de l'epoque pour la construction 

des sites, offertes par la rive mareoageuse du fleuve (ou de fa me-r), 
pour etre indispensable d 'enfon'cer tant de ,pilotis. Car plus Ies recher ches 
archeologiques sous-marinces de ces sites ·a ugment, plus la difference 
en tre la maniere de leur construction des sites synchroniques terres­
tres - soit des tells, soit des sites ouverts - devient plus evidente. 

Cependant, Ies ma terieux trouves lient d'une fa9on inoontestable 
les sites littorau x aux sites synchroniques , situes â l 'interieur, appar­
tenant aux cultures continentales connues. Autrement dit, Ies sites 
littorau x ne sont pas un phenomene isole, etrange, detache de la region, 
mais appartiennent aux communautes eneolithiques et du Bronze An­
cicn, connues jusqu'a maintenant. 

Unc circonstance interessante fait impression. L'apparition des 
si tes li ttoraux ,coinciide a ve-: 'les periades s ubltmes d am; le developpem en t 
des cultures â l'interieur. Ces periodes sublimes sont synchroniques pour 
des regions plus -vast~s e n:globantes la Mer Noire e t la Mediterran ee 
Oriental. En effet c'est le temps ou le traitement du metal et la meta­
lurgie deviennent des composantes essentielles des cultures humaines 
(Cernych, 1989). 

Pendan:t Ies dernieres ,a nnees le,s etU1des archeologiques et h1s to­
r iques imposent avec une grande insistanc:e la position pour une commu­
naute dans le de veloppement des cultures anciennes de la Mer Noire. 
Et de plus, on peut considerer comme generale la conception de deve­
loppemen t de priorite des communautes agricoles anciennes dans la 
r egion Balkano-Danubienne. Le centre balkanique de societe produisante 

se declare assez b i!en de d ebu t' rdu v - ume millen aire av .n.e. La r egion 
balkan ique atteint son apogee pendant l'eneolithique recent, oi:1 le trai­
tement du metal et sa diffusion occupent une place remarquable dans 
!'economie. C'est â ce temps-la que se trace, le systeme de cultures appa­
rentees, liees entre elles, qui occupaient des territoires considerables d es 
Balkans, le long de Dail1'll'be Moye n e t Inferieur, le lcmg de la Mer Noire 
Nord-Vers. Ce sont Ies cuJ.ltures Kotljadermen-Gume1lniţa-Karanovo 
VI, Krivodol- Salkutza-BouJbani, V.arna-Bolgrad, . Cucut eni, Tri­
polie, etc. (Merpert, 1984, p. 237 ; Todorova, 1990). La necriopole eneoli-· 
thique de V.arna est la plus signifkative pour le haiult developpemen't de 
la culture eneolithique a ncienne le long de la Mer Noire occidentale. 

La n ecropole de Vama, ayant provoque autrefois tant d'emotions, 
est commentee en detail maintes fois. Qui n'essayait pas d'etre au 
pas -avec la mod e hitstorique p our Jui-m em e ? L a li ttera,ture es,t nomibr euse 
(lvanov, I ., 1991 ; Marazov, Iv., 1991 : NikoLov, V., 1991 : Lichardus, J. 
1991 : FoL, A.L. 1tnd Lichardus, .J., 1988, avec la litterature). Je me con­
tenterais de marquer certaines de ses caracteristiques Ies plus impor­
tantes, aidant l'expose present. La remarquable richesse de metal - or 
et cuivre, d ecouverts dans la necropole de Varna affirme d'une facon 
incontes.table que le berceaiU du plus aT1Jcien traitement du me\Jal et de la 
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metalurgie dans le monde ancien se trouve vraiment dans la region 
Balkano-Carpathique, qui a donne la raison a E . N. Cernych de consti­
tuer sa province metallurgique Balkano-Carpathique. Il est question 
d'enormes quanitites de cuivre de ce 'temps - la, obtenu et t raiite dans 
les territoires de l1a Mer Noire occidentale (Cernych, et a l. 1991 ; 
Cernych, AviLova, 1989). Ce qui est d'une impor,tance r emarquable de 
l'etude presente c'est l'expor.tation constatee de cuivre de la Tnracc ,m­
cienne (mine Ay Bounar) le long de 1toute la Mer Noire d 'ouest, ele nord­
ouest e t de nord (jusqu'au Povoljie Moyen - la necropole de Hvalin). 

La necropole ele Varna prouva competement la possibil ite, suppo­
sante et auparavant, d'une differenciation sociale et professionnelle r e­
marquable dans les communautes ele la culture de l'eneolithique recent. 
Il est evîdent qu'on poursuit le mieux cette differenciation en appr o­
ch ant les. h ttoraux de la mer, dans ce cas le 1ittora l occidental ele la Mer 
Noire. Cette differenciation montre un stade assez avance dans le cleve­
loppement des societes anciennes, qui mene a la formation des organi­
sations cl'E tat . Je ne m'arreterai pas sur la question, discu tee rnaintes 
fois de la presence d 'une organisation d'Etat a l'epoque de la necropole 
de Varna et si cette cultJure p eut se n ommer civilistion ou non (Cernych. 
1976 ; Lazarov, 1985 a). J e me contenterai de souligner que penclant la 
deuxieme moitie du v-c millenaire av.n.e . evidem ent u ne telle organisation 
ele la socicte etait creee, qui pouvait assurer une action reciproque entre 
les createurs de la procl uction agri cole et les metallurgistes. De la ce 
n'est qu'un pas jusqu'au com merce avec le metaL Et pas seulement 
ele metal. · 

La necropole de Varna souleva encore une fois la question ele la 
place de la Mer Noire dans le developpement hiS1toriq ue des p euples 
europeens et asiatiques de l 'A.ntiquite. Sans doute il rnontrc u n haut 
clegre d'organisation de la societe et meme d'une societe situee au r ivage 
marin. La necropole de Varna se trouve a 500 m au nord du lac <le 
Varna - le bassin au fond duquel se trouvent les vestiges irnmerges des 
sites littoraux don t la premiere phase cl'existence coîn.cide chronologi­
qu ement. 

Les etudes r ecentes n'ont pas constate l 'appartenan ce ele la n ecro­
pole ele Varna a un site determin e. C'est a sa decouver te encore qu'on a 
prononce la supposition qu'il soit un centre de groupe ele sites et il est 
probable que ce soient les sites littoraux. Evidemment le probleme 
restera des siecles encore au ·premiere place des etudes prochaines. De 
toutes fac;ons le lien des sites li tJtioraux et la necropole ele Va rna existera 
toujours, m eme encore c\ cau se de leur voisinage geographique. 

L es si'tes littoraux gui nous interessent ,pourraicnt-ils etre Ies 
lieux par lesquels s'est effectue le comrnerce , les rapports - economi­
q ues e t culturels avec les autres cornmunautes eneol ithiquc.s sur Ies 
rivages de la m er Noire ? Autrement dit jouaient-ils le role des premiers 
points de p or t du Pont Occidenta l ? Le p robleme est complexe prive de 
temoignages directs et concrets. Mais une serie ele reflexions mcne la 
pensee ele r ech erche justement dans cette direction. 

L'etude des cultures d 'eneolithique recen.t dans la recion Balkano­
Carpathique et darns les territoires des a lentours de la Mer Noire m ontre 
nettemen t une echange concrete de matieres premieres, materiaux et 
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objets indispensables pour la production d'une part et de nouvelles idees, 
des innovations dans le domaine matteriel et spirituel. Tandis que pour 
les seconds la supposition de la maniere de dissemination par diffusion 
est assez acceptante , pour l'echange des matieres premier es et d'objets 
concrets le transport est indispensab1e, surtout quand. il est question 
d'enormes, non selement pour leur temps, des distances. 

En general on montre comme temoignage de liens commerciaux 
la large diffusion de mollusques spondyle et du coquillage dentale, l 'ori ­
gin desquels est mediterraneenne. Le commer ce pourtant avec du metal 
est assez important. Les analyses spectrales, faites sous la direction de 
E. N. Cernych ont montre sans equivoque qu'une grande quantite de 
cuivre obtenu dans les mines de Ay Bounar avait atteint les societes de 
l'eneolithique recent situees sur le lititor al de la Mer Noire de nord-ouest 
et de nord. L'impression des e tudes en detail est qu'au cours de 
pres d'un millenaire la production et l'exportiation du cuivre soit une 
occupation principale de la population ayant cree la culture eneolithique 
sur le Pont Occidental (Cernych, 1978 ; 1976). 

Cornmen:t s'effeotuai1t ce'tte exportation ? Par terre ? Par quels 
moyens? Les communiautes eneolithiques n 'ont pas conn,u le transport â. 
voi ture, n i meme ne pouvaient domestiquer encore le cheval, des pheno­
menes qui apparaitront plus tard, a l'epoque du Bronze Ancien. 

Le probleme de la fournit.u,re de metal est encore p lus aigu pendant 
la grande periode suivante d 'histoire des societes de la Mer Noire et de 
la Medite rranee Orien ta•le - - l'epoque du :bronze. Apres un. d edin, 
un ecroulement des cultures d'eneolithique recen,t sur le littoral Ouiesrt:­
pontique e,t un hiatus, clionlt 1e domaine chronologique est encore â. la b aise 
de nombreuses discussions, sur les territoires vaSJtes de ~a Mer Noire, en 
Anatolie, et dan.s la Medilierranee Orientale se cree un nouveau· systeme 
de cultures. Les nouvelles technologies de la metallurgie ajouten t main­
tcnant â. la faim de cuivre, la faim insatiable d'arsenic et plus tard du 

rare- etain - des elements composants du nouveau alliage fondamental 
µ::mr l'epoque - le bronze. 

Le nouveau systeme d'anciennes cultures de l'epoque de bronze 
r·omprend un territoire beaucoup plus vaste de l'Europe centrale au 
Caucase et des B:1llmns a l'Anatolie d'Est et les îles d'Egee constitue 
-en l'ain.si dite „Province meballu rgique Circumpon tique". EUe comprentl 
dans run aspect chronologique le !Jemps de la n-eme mo~ltie du IV mil. et 
III mil. av.n.e. Elle est oaradterisee par con1taots nombreux eit ex­
tremen:t actifs par une irntegrat:ion oul'turdle de-terminee (la littem1ture 
est enorme : Cernych et al., 1991 ; Cernych, 1989 ; Avilova, Cernych, 
1989). 

Deux r egions se tracent : au sud, qui oomprend le Caucase, l'Ana­
tolie, les Balkans, avec une economie basee a l'agriculture et â l'elevage, 
.?t au nord du Caucase de Nord â l'ambouchure de Danube, avec une 
economie basee surtout â l 'elevage. Cet enorme systeme de foyers cul­
tureis continue jusqu'au Bronze Moyen. Son deperissement se remarque 
au COU['S des premier'.S siecles du II mil. "8V.n.e. avec la creation du 
R.oyaume des hi,ttites e.t se fin esib vers XVII-XVI s., quand '.toute fa 
region est couverte par des migrations et des deplacements des peuples. 
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Au cours d'un millenaire, pendant l'epoque du Bronze ancien, 
dans de vastes regions, comprenant la Mer Noire et terres voisines on 
remarque une union des possibilites economiques, de culture spiri tuelle. 
La positi<on de rr•econ omiie en depiendlan1ce des metaiux provoque de nou­
veau la question fondementale - le commerce de metal. La condition 
que les r egions de la production du metal ont ete eloignees1 et indepen­
dantes de la place de l'exploitation des mines determine de pr emiere 
ph ase de l'echange - entre les mineurs et Ies metallurgistes d'une part 
et Ies forgerons et les fondeurs de l 'autre. 

Mais comme on le marquait mairutes :fiois, 121t pendant de l'epoque 
de l'eneolithique, e,t encore plus pendant le Bronze ancien on efectue 
une exportation du metal des regions assez eloignees. C'est ici que sur­
git le probleme, des intermediaires da111Sl l'echange . 11 est evidant que ni 
les mineurS1 ou les metallurgistes ret pas du tout les forgerons et les fo n­
deu rs pouvaient diffuser le metal a si enormes distan ces, car, comrnc 
Cernych soulign a avec :rtaison „les com:er dants devraien:t connaître par­
faitemernt non seulement les routes loinitain•es dangereuses mais aussi 
bien les sources, d'ou on pouvait se fournir de la marchandise. Le fonc­
tionnement normal de ces r outes des cornmer9anlts n'est g.uere admis 
sans une situation politique favorable et la protection des dirigeants des 
tribus correspondantes, dont les t erritoires sont croises par ces routes" 
(Cernych, 1976, •p. 170). En eHet , le·s rou:tes des 'Comrnen ;ants pendani 
cette epoque lointaine sont des problemes les plus significatifs dans 
l'histoire de la Mer Noire. 

Mais c'est juste au cours de cette periode qu'on remarque un depla­
cement considerable des tribus et une tension remarquable de la situa­
tion militaire dans „La zone cir cumpontique" : on constate maintenant 
dans tou1t le territoire une activite de forfification intensive, marquee 
de la fin du IV mil. jusqu 'au II rnil. aiv.n.e., {Merpert, 1984; Idem 
1972). La meme situation trouble se r emarqiue aussi a '1.a fi n de l'eneo­
J.ithiq ue recent. C'est juste avec l 'ava111cement et l'invasion des tiibus 
des cultures d'eneol ithiqu,e recent. Dans une telle Sii.'buation, on aurait dC1 
assurer l'assis.tance neces.saire pouir urn t ran.sporit tranqui lle des 
m archanidis,e.s ccmmerciales (dans le cais du metal) a de si enorrnes dis­
tances par terre . 

C'est dans ces deplacements qu'on cherche et la diffusion des in­
doeuropeens dans divers territoires. Le probleme de la patrie primitive 
des indo-europeens ne cesse pas d'occuper Ies pages de la litteratu re 
specialisee il y a presque deux siecles. Ces clerniers jours ce sont des 
trois hypotheses qui attirent l 'interet des savants (Sakellariou, 1991) . 
L'essenitiel qu.i unifie iEs cher12hcurs c'est qu'ils cherchenl une patrie 
com rnune de laquelle par lcs migrati,ons et les rinfluences des lan gu2s s'est 
effeotuee la desintegration de la la,nguie indo-europeene primitive a,ux 
dialects generaux et apres cela la forn1alti1on des peuples indo-eur opeens 
differents. La divergen ce en tre eux est tlans la si.tu1aition de ce pays origi­
nel du pla teau Armenien (Gamkrelidze, I vanov, 1984) par les steppes 
de la Mer Noi re Septentrionale jusqu 'aux Ballmns (Diaconov , 1982), les 
Balkans memes (Ghindin , 1989) et An atolie (Renfrew, 1987). L'origine 
de cette la,ngue primitive, on doit l'apprecier vers V- IV mill, av.n.e. 
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Ces temps, <lernirers se lev't une •autr-e opinion que c'est a peine 
qu'on peut trourver une region commune du pays origirrel de ia langue 
indo-europeene et on doit penser pour une region geographique plus 
vaste de peuple qui fut parle des dialects communes (Fol, 1981 ; Idem, 
1990). 

Sans entrer en details je vais me contenter d'attirer l'attention, 
et cela est plus important pour le sujet de cette communication, que 
touJtes les, hypotheses sonJt liees deS1 cultures et des p.elUIJ)1'es qui onlt habi,te 
les regions encelfcltanlt }a Mer Noire -- Caucase, Analtolie, les Balkens, 
les steppes septentrionales. Si on accepterait l'hypothese que la diffu­
sion des di,ale:,ts indo-europeens eut ete e.flfec tuee par des migraitions de la 
populartion pre-indo-europeens, ce1'a .a ete pendan:t les III- II millenaires 
av.n.e., c. -a-d.pendaint l'epoque du Bronze. 

C'est le temps ou les communautes peuplant les terres de la Thrace 
ancienne s"Orten.t ·de nouve'au au rivage de la mer - la deu.xieme peri­
ode de l'existence des sites littoraux submerges. Leur nombre est beau­
coup plus grand maintenant. Une partie s'installent sur les ruines des 
sites de l'epoque de l'eneolithique recente, d'autres surgissent aux 
nouvelles places. 

Cette condition est tres importante et elle montre encore une fois 
la necessi'te de creation de s1it1es sur le r ivage meme de la m er . Encore 
un fait principal s'impose a l'attention -Les sites littoraux du Pont occi­
dental de l'epoque du Bronze Ancien ont leur paralleles dans la mer 
IEgee - au rivag1e de l'Asie· Mineure et ,aux île-s, ·ausii ; penc'3nt ide -l 'eţo­
que du Bronze Ancien surgissent des sites dont le caractere marin, 
sui<toutt de 1ces îles, il eslt peUJ probabile qu'ils provoquent de douite. C'est 
Jassos en Carie, Tigani a Samos, Emporio a Chios, Therme a Lesbos, 
Polyohni a Lemnos - des sites archeologiques etudies il y a longtemps 

et servan!t comme etalon de la synchronisation et l'interpreta,tion cul-
turelle des anciennes cultures de l 'epoque du Bronze en Anat9lie et 
Egeide. L'isolation des sites des îles par des etendues d'eau avait stimule 
leurs hatbi.lt1an,ts de s'occuper ;tres tot des me:tiers maritimes. Un foit, 
qui ne peut provoquier aucune observ,ation. Ces sites marqu-ent aussj 
les plus anciennes routes maritimes - de la mer Egee vers Hellespont, 
Propontilde et la Mer Noi;re. Ils se t racent deux direotions, se croi,sant 
a Polyochnie a Lemnos. 

L'une des routes (route ouest) passe les Cyclades, le long de la rive 
d'est de Peloponnese elt de ,l'Al1Jtique e:t. puis en!tr"ei l'île de Bubee e:t 1e 
con tinent, prolonge au Sllld des Spo:rades septen<trionales et sort a Poly­
ochnie. Elle est marquee par les si'tes ,ar :::heologiques Lema en Argo1ide, 
Egina dans }a baie de Sa11onique, Aski1tario e t Raphina en Attique, Lef­
kandie et Manika a fl'île de Euibe1a. Les de,rnieres annees les ai:rd1eo­
logues grecs fouillent un site du Bronze anC'ien a JJa rive sud de l'île 
de Samothrace. 

La voie maritime d'Est est marquee par J,asso, Herayon eit. Tiganie· 
;:i Samos, Emporio et Thermes (Doumas, Chr. 1991). Ces voies u nies 
a Polyochie menent na.turellement vers (ou bien de) les Dardanelles, 
la Propontide, le Bosphore, la Mer Noire. 

Suivant cette logique il faut attendre dans l'avenir la decouverte 
d'aiutres sites littoraux dans les au.ur;es regions de la, Mer Noire aussi. 
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Pour la Bulgarie les espoirs sont dans la r eg10n des lacs de Bourgas, 
dans les embouchures des fleuves se jettant directement dans la mer, 
dans les limans entre la ville tle Bourgas ert Hemus . 

.Pour le lit tornl .roumain on peu t attcndre des decouvertes surtou t 
des rivages des lacs sales, separes de la m er par des bandes de sablc, 
qui e taient evidemment des baies de la mer (voir l'article tres interessant 
de Comşa E ., 1991 et la littera ture y citee pom· la paleogeogra(Phie de 
la Dob roudja d u norld). 

De tels sites m arqueront une probable voie de cabotage du P ont 
oociiden tal, qui se 'di'stinguera plus en r elief pcnd ant ·l'Antiqui te - du 
Bosphore, le long de la mer Noire d 'Ouest vers les rivages des steppes 
de la mer Noire septentrionale. Elle est mar quee pour le moment par 
la voie de diffusion du cuivre d'Ay Bounar. Les nombreux lacs et limans 
lies immediatem ent au bassin m arin - du delta de Danube au liman 
de Boug-Dniepre representent aussi des espoirs pcur decou verte des 
sites littouraux. 

Il n 'est pas obligatoire bien sur que les restes de ces sites se t rou­
vent maintenan t sous l'eau . Au cours de la recherche et de l'etude il 
faut a coup sur tenir compte de la situation paleogeographique concrete, 
qu i eta1t di'ffererite pour les di'fferentes regions de la Mer Noire dans 
les peri1odcs historique concrete,s. 

La voie du sud, qui sera plus tard la voie des Argonautes, doit se 
m arquer par des s ites du littoral Meridi,onal de la Mer Noire . Il paraît 
qu' id l'espoir est plus petit. Mais spulement au premier r cgard, car 
les etudes ici se trouven't dans un retard considerable n on seulem ent 
tlans :la domaine '.de la prehilstoire . I'l y ,3 cn core un foi t qui 
influence negati'Vement aux recher:hes sur b rive sud de la Mer Noire. 
Il est typique pour les r echerches des cultures anciennes d 'Anatolie que 
l'attention est fixee en general vers le monde Egeen au sud et le lit toral 
pontiquc de l'Asie Mineur et de la et par la - vers les r egions a l'inte­
r ieur ·de la Thra:ce . On neg!ige en general la Mer Noire comme une place 
de lien, de creation de cultures de l'epoque de l 'eneolithique et du 
Bronze ancien. 

Et pou rtcl,nt i1 existe des espoirs. Ils sont dans le site pres de village 
Demirdzi dans les alentours de Sinope, le tel1 Ikizt epe sur la r ive gauche 
du fleuve Kâzal Irmak, la ou il se jette dans la mer Noire au cap Bafra, 
avec une grande quantite du metal - des bijoux et des outils (A l lcim, 
U . B., 1979 ; Kunc, Ş., 1986), et a Ordou du fleuve Melet. La logique 
de la rcflexion normale ne peut de n'admettre pas que les nombreuses 
rivieres se precipitant vers la Mer Noire n'etaient pas uti lisee pour le 
transport du metal, avec lequel l'Asie Mineure est fameuse. Un de ces 
fleuves c'est SakaTia, le long du 'cours du qruel quatre gisements d'etain 
sont connus il y a de longtemps (Rayan, C; Treuile, R., 1983, 160). Ce son t 
les fleuves se precipitant vers la Mer Noire quils faisa ient les liens ele 
la Mer Noire e n traversant l'.Alsie Mineure du Nord ver's le Sud (E:::h il­
Irmak), les steppes septentrionales (Dniepr, Bug, Dniestre), l 'Europe Cen­
trale (Danube). 

A mon avis d ans ccl ordre d 'idees on doit chercher l[e chemin a 
decider le probleme des ports les plus anciens dans la Mer ~ oire. 
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